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Le mot du maire  
 

Dans le bulletin précédent, je vous informais de 

l’avancée de notre gros projet municipal : la mise à 

disposition pour la commune d’un pôle jeunesse, depuis 

la crèche jusqu’à l’entrée en sixième. Une nouvelle étape 

est franchie, l’aide logistique de la CAPCA qui a lancé 

la mission de programmation ou étude de faisabilité, en 

amont des missions du maitre d’œuvre qu’est la 

commune. Tous les voyants sont donc au vert… ce qui 

ne signifie pas que nous sommes prêts à poser « le 

coulassou » ! J’ose le dire, certes, nous sommes en juin, 

mais « l’école de la vie, elle, n’a point de vacances » et 

nous n’en avons pas non plus au Conseil. Il faut 

continuer ! 
 

Souhaitons que nous pussions dire un jour avec Greta 

Thunberg : « Nous sommes en grève de l’école, parce 

que nous, nous avons fait nos devoirs ». 
 

Par ailleurs, la page des containers à ordures est tournée, 

et je ne peux que vous féliciter de l’effort que vous avez 

fait ; les résultats sont là, les sites sont propres et les 

dépôts sauvages ne défigurent plus la commune ; il nous  

 

 

reste bien des progrès à faire – par exemple au niveau 

des toilettes de St Julien du Gua, quasi-vandalisées – 

mais nous avancerons dans ce domaine aussi. 

Lentement, mais sûrement ! 
 

Un nouveau parking est signalisé à La Pervenche : nos 

employés municipaux se prennent au jeu et font de plus 

en plus du beau travail. Merci à eux. 
 

Vous souhaitant à toutes et tous un bel été, je vous invite 

dès aujourd’hui à une première : une manifestation 

festive autour du four du Théron, une soirée pizza 

impulsée par la mairie, Jean Luc et Betty HILAIRE, et 

supportée par une association locale, La Lucane. Merci 

aussi à toutes ces associations qui chacune à leur tour 

portent une occasion de se rencontrer, de créer du lien, 

véritable richesse d’une commune. 

Francis GIRAUD 

… Et déjà, avant la clôture de ce bulletin, nous avons 

vécu le décès inattendu de notre ami à tous, Jean-Luc 

NEGRI, emporté le 13 juin, après qu’il ait contribué 

comme chaque année, à l’installation de l’Ardéchoise. 

Numéro 34 – Juin 2023 

Le hameau de la Nicoule 
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Au fil du temps… 
 

Samedi 01 Avril :   Reboule des veillées 

Comme il est de tradition, l’association de La Lucane a 

clôturé les veillées de la saison 2022-2023 par une 

manifestation papillo-culturelle : d’abord un pot au feu 

(avec les conseils culinaires de Daniele RIOU) a régalé 

une soixantaine de convives ;  
 

Puis, une joyeuse équipe d’habitants de la commune a 

offert un spectacle longuement mûri tout au long des 

années Covid :  

Le repas de noces. 
 

Une nouvelle équipe est désormais à la barre : vous allez 

en trouver les projets en cours d’élaboration sous la 

plume de Laurence HUBERT. 
 

Je vais laisser la parole à Anne BLANCHETIERE qui a 

très bien résumé ce qu’a été la Lucane, depuis la mise en 

veilleuse du festival de l’illustration à La Pervenche :  

« Nous n'avons connu que les 6 dernières années de la 

Lucane, mais tenons à vous dire le grand plaisir 

qu'Hervé et moi avons pris à devenir infirmière ou 

enfant indigne de résidents à l'Ehpad de la bogue, à faire 

des dictées rigolotes, des énigmes et autres jeux 

incroyables lors des nuits de la lecture, à savourer des 

petites pépites d'histoires ou lectures locales lors des 

veillées, à rire autour de jeux de société et bien-sûr à 

pousser la chansonnette avant de partager de délicieux 

gâteaux autour d'un verre tout en prenant des nouvelles 

des uns et des autres, à flâner à l'été des peintres, à être 

derrière les fourneaux pour en concocter le buffet 

d'inauguration ou le repas de la Reboule, à partager de 

splendides émotions musicales à l'église du village ou au 

temple de la Pervenche avec les envolées du théâtre de 

Privas, sans oublier les grands tapis à rouler et les 

barres de projecteurs à démonter toujours dans la bonne 

humeur.  
 

Pour tout cela, nous tenons à vous adresser un énorme 

MERCI et un grand BRAVO pour cette belle 

contribution à la vie de la commune ».  
 

Longue et belle vie à la nouvelle équipe. 
 

Eliane LOUBERSAC 

 

 

Et v’là la relève ! 
 

L'Association Culturelle La Lucane de St Julien du Gua 

a vu le jour il y a 13 ans maintenant, c’est une association 

qui s’était engagée alors, à promouvoir la culture locale 

à travers diverses manifestations, telles que des 

expositions, des concerts, des conférences et des ateliers 

artistiques. Notre objectif est de favoriser 

l'épanouissement culturel de notre communauté. 
 

Tout d'abord, nous tenons à exprimer notre gratitude 

envers Odile MARSAL pour ses 13 années de 

présidence dévouée, qui ont contribué au développement 

et au rayonnement de notre association. 
 

Claude COURTIAL, notre trésorier depuis 13 ans aussi, 

a également joué un rôle essentiel en gérant efficacement 

les finances de l'association. Nous lui adressons nos 

remerciements chaleureux pour son dévouement. 
 

Nous aimerions également exprimer notre 

reconnaissance à Eliane pour avoir accepté de rester un 

peu plus longtemps pour nous guider dans cette période 

de transition. Malgré ses nombreux engagements, sa 

présence et ses conseils seront inestimables pour nous 

aider à prendre les bonnes décisions et à poursuivre nos 

activités culturelles avec succès. 
 

Il est donc temps de vous présenter la nouvelle équipe, 

Clotilde LOUYOT sera la trésorière, Eliane 

LOUBERSAC garde le poste de secrétaire, et j’ai 

l’honneur d’en être la présidente. 
 

En tant que nouvelle équipe dirigeante, nous sommes 

enthousiastes à l'idée de poursuivre cette mission et de 

continuer à offrir des événements culturels de qualité. 

Nous espérons également renforcer les liens entre les 

habitants de St Julien du Gua. 
 

Mais l’association La Lucane ne peut pas exister sans 

vous, vous le savez, les adhérents sont essentiels pour 

faire vivre une association. Ils représentent le socle de 

soutien et d'engagement sur lequel repose l'association. 
 

Les cotisations des adhérents constituent une source de 

financement essentielle pour elle. Ces fonds permettent 

de couvrir les frais de fonctionnement, d'organiser des 

événements et de développer les activités de 

l’association. 
 

Les adhérents sont souvent les premiers à participer 

activement aux activités de l'association. 
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Leur implication peut prendre différentes formes, telles 

que la participation à des réunions, la contribution à des 

projets spécifiques, l'organisation d'événements ou le 

partage de compétences. 
 

Et enfin, une association avec un nombre important 

d'adhérents est généralement perçue comme étant plus 

crédible et représentative de la communauté qu'elle sert. 

Cela peut faciliter les partenariats avec d'autres 

organisations, les demandes de subventions et la 

promotion des activités de l’association. 

N’hésitez pas à nous contacter pour de plus amples 

informations,  
 

L’association vous donne rendez-vous cet été : 

Retenez les dates du 28 juillet et du 18 août, 2 dates pour 

2 spectacles de danse Flamenco au temple de la 

Pervenche. Tandis que c’est le samedi 12 août que nous 

nous retrouverons au four du Théron pour une soirée 

pizza avec un spectacle si possible.  

Laurence HUBERT 
 

 

 

Samedi 08 Avril :  

Nettoyage du plateau sportif 
 

Que dire de plus ? Chacun connait bien maintenant cette 

rencontre printanière où sont conviées toutes les 

associations de la commune pour travailler certes, mais 

aussi pour se mieux connaître. 
 

En échange de leur participation, les associations se 

voient offrir un droit d’utiliser plateau sportif ou salle G. 

Giraud lors de leurs rencontres festives annuelles. 
 

Cette année, le clou de la matinée fut l’utilisation du 

broyeur, devant un parterre d’admirateurs face à tant 

d’efficacité ; nous rappelons que ce broyeur peut être 

loué par chacun de nous. S’adresser à la mairie.  
 

Eliane LOUBERSAC 

Samedi 15 Avril :  

Journée de débroussaillage 
 

Le petit groupe d’une dizaine de personnes, pas toujours 

les mêmes, a nettoyé les chemins de randonnée entre 

Intres et Blaizac, puis ente le village, Intres et La 

Pervenche.  
 

Il lui reste à s’occuper du chemin entre La Pervenche et 

La Longearate : ce sera fait le samedi 1er juillet : 

Rendez-vous à 9H devant le temple ; 
 

Fin de séance après un pique-nique copieux offert par la 

mairie à tous les participants bénévoles, certes un peu 

fatigués mais heureux d’avoir vécu une demi-journée de 

travail partagé. 
 

Et sautant comme d’habitude de rocher en torrent, nous 

en profitons pour annoncer que la convention pour 

l’ouverture au public de ces sentiers traversant les 

propriétés privées est désormais signée par le maire et le 

président de la CAPCA ; cette convention répartit les 

responsabilités pénale, civile et administrative entre les 

différents signataires, et rassurera donc les propriétaires 

acceptant le passage des randonneurs sur leur terrain. 
 

Nous allons la présenter pour signature dans les 

semaines qui viennent. 

Eliane LOUBERSAC 
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Cérémonie du 8 Mai 

 

Sous un vent glacial, ils étaient trente au monument aux 

morts pour honorer la mémoire des disparus aux combats 

des deux guerres mondiales. 
 

Le discours ministériel a été lu par Mr le Maire, puis les 

noms des victimes ont été égrenés, une gerbe a été 

déposée et le premier couplet de la Marseillaise chanté. 

Chacun a pu ensuite se retrouver au chaud, salle G 

Giraud, pour un moment convivial. 
 

Eliane LOUBERSAC 
 

 

Samedi 27 mai : 

Etape nocturne en mairie pour 

Ultr’Ardèche 
 

Départ à 6h à Alboussière, 222kms à parcourir à pied en 

moins de 37heures (Dénivelé positif de 3 500m), les 

premiers ont atteint St Julien du Gua en début de nuit, 

accueillis à la mairie par 4 bénévoles de l’organisation : 

restauration rapide, quelques minutes de sommeil et 

chacun(e) repart en solo, le long de l’Auzène où 

quelques rares admirateurs étaient venus applaudir. 
 

La gagnante fut une jeune hongroise, de retour à 

Alboussière en 26 heures 43 minutes. Chapeau bas ! 
 

Eliane LOUBERSAC 

L’Ardéchoise 2023 
 

C’était la trentième édition, les 14, 15 et 16 juin 2023. 

Mais avec le Covid, ça tourne depuis 32 ans 

Plus de 13000 coureurs se sont inscrits pour cette année. Au 

Gua, on s’y prépare depuis le mois de novembre.  

On a choisi un thème de décoration autour de la BD. 

Et au cours des séances de Bricojeux des mardis après-midi 

salle Gaston Giraud, quelques bénévoles ont activement peint 

à l’acrylique des grandes silhouettes de personnages célèbres, 

Astérix, Gaston Lagaffe, Pif le chien, etc … dessinées en 

grand sur du contreplaqué par Lili Mallet puis découpées par 

Daniel Loubersac.  

Notre village a été traversé au cours des 3 jours par un total 

d’environ 1500 coureurs qui ont fait la pause pour remplir leur 

gourde et se restaurer un peu. Les enfants de l’école ont 

participé à l’animation le jeudi. 

 

La salle Gaston Giraud a abrité les deux soirs de l’épreuve une 

quinzaine de participants, nourris par le restaurant « Les 

saveurs de Sophie ». Et le jeudi soir tous ceux qui le 

souhaitaient ont pu venir manger avec les coureurs et les 

bénévoles sous le chapiteau. Grand moment festif pour notre 

village ! 

Un arbre décoré de photos a rappelé divers moments 

émouvants de ces 30 années. 

 

Pour réaliser tout cela et faire vivre de tels événements, les 

bénévoles jouent un rôle essentiel. Chez nous comme dans 

beaucoup d’autres villages, il est nécessaire d’en trouver des 

nouveaux. Si vous y êtes sensibles, vous serez les bienvenus ! 

Xavier NADAL 
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Leçon de choses de chez nous  

 

La Martre (Martes martes) 
 

De la famille des Mustélidés, ce petit mammifère 

carnivore vit dans les milieux boisés et se tient à l’écart 

des champs et habitations humaines. Reconnaissable par 

une bavette jaunâtre sur la gorge et le haut de la poitrine, 

Martes a une activité nocturne et crépusculaire.  

En partie diurne de juin à octobre, solitaire en dehors de 

la reproduction, elle vit toute l’année sur son territoire et 

trouve son gîte dans le creux des arbres, les vieux nids 

d’oiseau ou les buissons. Martes grimpe très bien aux 

arbres et saute avec agilité de branche en branche. Au 

sol, elle se déplace en sautillant à la manière des 

écureuils. 
 

Au hasard de ses vagabondages, Martes se nourrit de 

rongeurs (campagnols, musaraignes…), d’oiseaux 

(mésanges, roitelets, pigeons, …) et de fruits sauvages, 

en proportions variables selon les saisons. Mais elle peut 

aussi tracer ses proies dans la neige et elle pratique la 

chasse à l’affût. 
 

L’espèce a fortement régressé au fil des siècles par suite 

du morcellement de la couverture forestière et de son 

statut peu enviable … 
 

Absente sur les littoraux méditerranéen et atlantique, elle 

est rare et irrégulière dans la moitié ouest de la France, 

mais elle est restée abondante dans le quart nord-est, le 

centre du pays ainsi que dans les Alpes et les Pyrénées, 

jusqu’à la limite supérieure des forêts. 
 

Martes est bien présente sur le Gua et malgré les 

quelques individus que l’on croise parfois, blessés ou 

morts sur la route, elle semble tenir bon. Une raison de 

plus pour porter attention au maintien de nos forêts et à 

ce qui traverse la route, la nuit. 

Francis HUBERT 
 

Pour tondre bien, tondons moins ! 

(Manifeste pour la Biodiversité) 
 

J’ai participé le 26 avril à un atelier sur le tourisme 

durable proposé par la Chambre du Commerce et de 

l’Industrie (CCI) en partenariat avec le Parc Naturel 

Régional des Monts d'Ardèche : Comment développer 

une activité touristique respectueuse de la biodiversité. 
 

 

Deux associations intervenaient lors de cette journée, la 

Frapna et la Ligue Protectrice des Oiseaux, qui au-delà 

de la simple protection des oiseaux a élargi son champ 

d’action à la biodiversité en général depuis quelque 

temps. 
 

J’ai décidé d’écrire cet article car je pense que partager 

ce que j’ai appris lors de cette journée est une occasion 

de faire avancer les choses dans le bon sens… 
 

Le principal message que les intervenantes ont cherché 

à faire passer, est qu’au-delà de nos modes de vie à faire 

changer pour limiter notre empreinte carbone (qui 

représente 11 tonnes équivalent CO2 par habitant en 

2018 alors qu’on doit viser les 2 tonnes équivalent CO2 

par habitant et par an), c’est avant tout la biodiversité 

qu’il faut préserver à tout prix : elles ont insisté sur le fait 

que nous faisons partie d’un système extrêmement 

complexe, dont dépend notre équilibre, et que la défense 

de la biodiversité,  en préservant la plus grande diversité 

d’espèces possible, était vraiment une priorité. 
 

Voici les recommandations qui ont été données lors de 

cette formation : 
 

- Dans nos jardins, il faudrait réfléchir à limiter les 

actions sur le milieu naturel comme les travaux de taille 

au printemps et en été, préférer pour cela l’automne et 

l’hiver et limiter les zones d’agrément (où on tond et on 
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débroussaille) aux zones dont on a vraiment besoin, car 

tondre limite la biodiversité, laisser au moins des 

couloirs pour que les petits animaux puissent circuler 

sans être vus. 
 

Pour les zones que l’on souhaite entretenir, limiter la 

hauteur de la tonte à 6 cm, espacer les tontes (une ou 

deux fois par mois maximum), tondre en partant du 

centre pour aller ensuite sur les côtés, privilégier une 

fauche tardive (à l’automne) qui laisse les plantes faire 

leur cycle de vie entièrement. 
 

Avantages de laisser librement évoluer la végétation : de 

très belles fleurs des champs vont se multiplier, le terrain 

étant occupé, les espèces invasives vont beaucoup moins 

se répandre, une herbe haute jaunit mois vite. 
 

 

Autres pistes pour favoriser la biodiversité : privilégier 

la taille en tétard pour que les arbres fassent des cavités 

propices à la nidification des oiseaux, installer des 

nichoirs à oiseaux ou à chauve-souris, laisser des tas de 

bois, fabriquer des hôtels à insectes qui vont attirer au 

jardin les espèces pollinisatrices, créer des spirales 

aromatiques en pierre sèche, créer une mare, limiter 

l’éclairage nocturne…  
 

Tous ces exemples sont exposés à la maison du Parc, à 

Jaujac. Pour aller plus loin ou avoir plus d’infos, il est 

possible de faire d’autres démarches, ce qui nous semble 

important au Folastère dans cette période bien difficile 

pour l’environnement. 
 

Marine NADAL CHERGUI 

 

 

Situations Hydro-météorologiques 
 

1. Suite des Assises de l’eau 
 

Un précédent article vous annonçait la suite 

qui serait donnée au processus des Assises 

départementales de l’eau. Après la plénière du 22 mars 

dernier, il est attendu l’identification d’ici l’automne, 

puis la réalisation à partir de 2024, d’une série de 

mesures urgentes et prioritaires. 
 

Les participants aux groupes de concertation territoriale 

de l’hiver dernier ont reçu le compte-rendu de la 

rencontre ainsi que les synthèses des réflexions faites par 

chacun des groupes. 

 

Ces synthèses, déjà, devaient permettre l’expression de 

mesures prioritaires concrètes, mais en réalité, ce sont 

surtout des principes, des orientations ou des objectifs, 

certes prioritaires, mais qui demandent encore à se 

matérialiser en actions efficaces, qui ont été présentés. 

Comme il n’est pas facile de mettre en œuvre ce que 

chacun décrète, l’idée était aussi d’appréhender ce qui 

fait consensus … ou presque, auprès des différents 

gestionnaires et usagers. Les participants étaient 

ressortis satisfaits de la tenue des échanges dans les 

ateliers territoriaux, certains restant toutefois dubitatifs 

sur ce qu’il en sortirait, réellement. Et à propos, qu’en 

fût-il à la sortie de la séance plénière ? Il semble que le 

discours de conclusion ait froissé nombre de 

gestionnaires de ressources, tandis que d’autres usagers 

semblaient se contenter de perspectives relançant l’idée 

de gros stockages.  
 

Biens fondés, salvateurs -ou non-, de tels projets 

prendront au minimum une décennie pour se concrétiser, 

tandis que les annonces permettent de rassurer, de 

calmer les esprits. 
 

Enfin, ça dépend de qui ! 

Il est vrai qu’il y a des 

populations aquatiques 

qui s’échauffent … 
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La synthèse des présentations des groupes territoriaux 

est disponible sur les sites de la Préfecture et du Conseil 

Départemental.  
https://www.ardeche.gouv.fr/Actions-de-l-

Etat/Environnement.-risques-naturels-et-

technologiques/Eau-et-assainissement/Gouvernance-

de-l-eau/Deuxieme-session-des-assises-de-l-eau-en-

Ardeche-et-les-groupes-de-travail-par-bassin-versant 

et https://www.ardeche.fr/3010-assises-de-l-eau-2.htm 
 

Concernant le secteur Centre (donc le nôtre), le Syndicat 

Mixte Eyrieux Clair a envoyé un mail à la mairie de St-

Julien du Gua, qui peut relayer, sur demande, les 

informations transmises (les orientations, les actions 

prioritaires exprimées). 
 

Pour la prochaine plénière, prévue à l’automne, il faudra 

donc s’efforcer de s’engager sur la réalisation d’actions 

prioritaires, consensuelles et efficaces. Côté financement 

et à ce jour, seul l’Etat est capable d’annoncer un soutien 

financier significatif (et peu habituel), avec la moitié des 

fonds de la DETR (soit environ 5,5 M€) qui seront 

consacrés aux actions vertueuses en termes de gestion, 

d’économies d’eau, de gouvernance et l’application du 

taux d’aide maximal (40 %). Pour le Préfet, « le sujet est 

trop sérieux pour ne pas forcer les adaptations 

nécessaires ». Avec les compléments des Agences de 

l’eau, les porteurs de projet peuvent espérer un niveau de 

subvention suffisant. Mais sur un nombre d’opérations 

inférieures à ce qu’il faudrait réaliser. Il y a une certaine 

urgence, mais les capacités financières des collectivités 

sont limitées. 
 

Côté Département, il sera certainement recherché le 

financement d’actions prioritaires en faveur de la 

sécurisation des ressources. De plus, l’idée fait son 

chemin d’agir, en interne, au sein de ses propres 

propriétés (centres d’exploitation routière, collèges et 

autres bâtiments administratifs) pour poursuivre 

l’équipement en matériels hydro-économes ou la des-

imperméabilisation des sols. 
 

En définitive, la prise de conscience générale débouche 

sur une mobilisation positive, dont l’efficacité pourra 

être évaluée au cours des prochains mois et années à 

venir. 

A suivre … 

 

 

 

 

 

2. Prévisions pour la saison estivale 
 

Le vendredi 2 juin dernier, le Préfet a réuni le Comité 

Départemental de l’Eau pour aborder le sujet de la saison 

à venir. Après une présentation de la situation 

hydrométéorologique (METEOFRANCE) et le rappel 

des besoins sanitaires (ARS), la gestion de la ressource 

en eau sur le bassin de l’Ardèche a été évaluée selon 3 

scénarios, à savoir le stock disponible au 1er juillet pour 

les usages associés au soutien d’étiage. Le 1er juillet est 

la date pour laquelle la cote touristique du Lac d’Issarlès 

(= au niveau des plages) doit être atteinte. Mais cette cote 

ne suffit pas pour 

satisfaire l’ensemble des 

besoins du bassin de 

l’Ardèche, il faut aussi 

que les barrages du Gage 

et de Palisse contiennent 

les volumes pour les 

besoins d’étiage de la Loire. Et pour atteindre, au total, 

un objectif de 12,14 Mm3 stockés. 

- Sc 1 : Un remplissage des stocks, constitué à 0 % 

- Sc 2 : Un remplissage des stocks pour l’été, 

constitué à 38 % (= niveau touristique du Lac 

d’Issarlès) 

- Sc 3 : Un remplissage des stocks pour l’été, 

constitué à 80 % 

Le stock constitué sert à fournir de l’eau potable et des 

débits de soutien pour satisfaire les besoins d’irrigation 

et assurer, tant bien que mal, un « débit minimum 

d’étiage » pour la faune et la flore aquatique ainsi que 

pour les activités touristiques. 

METEOFRANCE nous informe que de janvier à mai, il 

est tombé entre 150 mm de pluie (vallée du Rhône) et 

400 mm sur le plateau. Le bassin de l’Auzène a reçu 

environ 200 mm. Avec une 5ème année déficitaire 

d’affilée, le déficit global s’accentue. Les prévisions ne 

sont pas très optimistes, mais les pluies de mai et juin ont 

permis d’accélérer la courbe de remplissage des 

réservoirs du bassin de la Loire (La Palisse, le Gage et 

lac d’Issarlès) dont dépend le Sud-Ardèche. Selon ces 

courbes et jusque mi-mai, il était craint un scénario 

proche de 0% de remplissage au 1er juillet. Dans un tel 

scénario, les collectivités ligériennes dépendant du 

même stock ne pourraient satisfaire leurs besoins AEP 

(Alimentation en Eau potable), tout comme le SEBA 

(Syndicat des Eaux du Bassin de l’Ardèche), qui ne 
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serait pas en mesure d’assurer l’approvisionnement sur 

une partie de son territoire, du moins sur la période 

estivale où la fréquentation touristique multiplie par 3 la 

consommation. Et que dire des besoins pour les 

productions maraichères ardéchoises, l’abreuvement des 

troupeaux, l’autonomie alimentaire des territoires ? 
 

Quelle solution ? Réduire la fréquentation ? Assécher les 

cours d’eau (dont les débits fin mai étaient déjà au niveau 

de juillet 2022) ? Revoir les productions agricoles ? Un 

mixte ? Dessaler l’eau de mer ? La France ne développe 

pas ces technologies …  
 

La situation pour fin juin 

n’est pas donc pas encore 

connue précisément, mais le 

scénario catastrophe est en 

passe de pouvoir être évité (si 

les pluies de juin perdurent 

encore 2 à 3 semaines). Au 7 

juin, 37% du stock était 

constitués (soit 4,6 Mm3 sur 

les 12,14 Mm3 visés pour 

satisfaire tous les besoins 

jusqu’à fin septembre). Sur les 4,6 Mm3, 2 Mm3 

prioritaires sont réservés pour le soutien de la Loire. Tout 

ce qui est stocké en plus profite au bassin de l’Ardèche. 

La question des usages prioritaires a bien été abordée 

dans les Assises, mais il n’y a pas encore de réponse … 

si ce n’est la protection sanitaire et la sécurité. 
 

Quant à notre secteur 

des Boutières, les 

quelques bons coups 

d’eau de mai et début 

juin, vont renforcer 

pour un temps les 

sources, ce qui est de 

bon augure pour affronter l’été. Finalement, peut-être 

que certains lecteurs de la Guazette ont fait les 

incantations qu’il fallait …  
 

Toutefois, le niveau « de base » des sources est bas, par 

manque de recharge hivernale depuis 5 ans, pour le 

bassin de l’Eyrieux aussi. Espérons que les sources de la 

commune tiendront. Pour cela, chacun est invité à être 

particulièrement attentif lorsqu’il ouvre un robinet et à 

récupérer l’eau de pluie, lorsqu’il peut se le permettre.  
 

En France, la référence de consommation moyenne pour 

un individu est de 150l/j ou de 120 m3/an pour un foyer 

de 4 personnes (chiffres utilisés dans les études de 

consommations). Depuis quelques années, ce chiffre 

n’est plus réaliste et un grand nombre de foyers 

consomme plutôt moins de 100 m3/an, notamment en 

milieu rural (si les installations sont en bon état, 

évidemment). Un foyer est considéré comme économe à 

partir de 80 m3/an (objectif accessible à tous). Et très 

économes pour 50 m3/an ; pour cela, il faut des toilettes 

sèches et/ou alimenter certains usages avec l’eau de 

pluie.  
 

Faire aussi ce que les 

anciens faisaient 

naturellement : utiliser 

l’eau de lavage (sans 

savon) et de rinçage 

pour arroser arbres, 

arbustes et parterres 

fleuris. Avec une bassine dans l’évier, c’est plus facile. 

Vous verrez elle se remplit très souvent !  
 

Le manque de pluie a aussi pour effet de modifier 

durablement la teneur en eau des sols, laquelle influence 

la croissance et la santé des végétaux. Fin avril, la 

sécheresse des sols ardéchois était en passe de rejoindre 

les records, mais les pluies de mai ont permis de 

retrouver un niveau moyen d’aridité des sols. Pour 

autant, il ne parait pas nécessaire d’être particulièrement 

assidu au jeu de la tondeuse, car les herbes limitent 

grandement l’assèchement des sols (ombre et aération). 

Ou alors, a minima, ne pas tondre très court ou espacer 

les tontes. 
 

Sur la sensibilité aux incendies, la teneur en eau des sols 

est déterminante, pour résister ou au contraire favoriser 

les feux de forêts. Entretenir les sous-bois « à nu », tout 

comme maintenir la prolifération de ronces et fougères 

sèches ne constituent pas de vraies-bonnes solutions. Les 

andins, notamment après une coupe de résineux, sont à 

évacuer. Pour cet été, l’obligation légale de 

débroussaillage passe à 100 m dans les secteurs 

sensibles, et le Préfet annonce un renforcement des 

contrôles.  
 

Selon METEOFRANCE, les modèles de prévision ne 

fournissent aucune tendance bien nette à propos des 

précipitations de l’été, donc prudence…. En revanche, 
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côté température, il faut s’attendre à de très probables 

fortes chaleurs. 
 

Le Préfet a aussi annoncé qu’il venait de signer le 1er 

plan ORSEC eau potable (information transmise à la 

Presse) et que Mme Borne, qui souhaite avoir une vision 

globale de la situation, venait d’anticiper la mise en place 

d’une cellule interministérielle de crise pour suivre 

l’évolution des situations, au niveau national. 
 

3. Le nouvel arrêté Cadre « Sécheresse » de la 

Préfecture 
 

Suite à la saison 2022, l’arrêté cadre sécheresse, pourtant 

fraichement révisé en 2021, nécessitait de nouvelles 

adaptations. La mise en consultation publique (de début 

mai à début juin) vient de se terminer. Les principales 

évolutions concernent : 

- Les restrictions d’usage qui vaudront à l’échelle 

du bassin versant (Eyrieux pour nous), même si 

localement la ressource n’est pas impactée. Ceci pour 

rendre les décisions plus cohérentes aux yeux des 

usagers ainsi que pour faciliter les contrôles par la Police 

de l’Eau et de l’Environnement ; 
 

- Les dérogations qui devront être motivées et, 

par souci de transparence, devraient être rendues 

publiques ; 
 

- Le contrôle sur les pompages directs en cours 

d’eau qui ne consisteront plus à rechercher la présence 

effective d’une pompe. La présence d’une crépine suffira 

pour considérer qu’il y a pompage ; 
 

- En situation de crise (dernier échelon de l’arrêté) 

pour lesquels les débits des cours d’eau passent sous les 

2,5 % de leur débit moyen, il est visé le maintien d’une 

irrigation -la plus modérée possible- pour le maraîchage 

et les jardins potagers des particuliers, au titre des 

fonctions (et paix) sociales. Mais pas plus de précisions 

pour l’irrigation de la vigne. 
 

En conclusion (du Préfet) : « L’Arrêté Cadre Sécheresse 

a vocation à préserver la ressource en eau, il est donc 

normal qu’il soit contraignant. » 
 

Francis HUBERT 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

Des nouvelles de la commune :  

 

Le SICTOMSED 

Voilà déjà un bon mois qu’on pratique de nouveaux 

usages en matière de gestion des déchets.  
 

Le nouveau syndicat responsable de la collecte sur notre 

commune a installé proprement ses containers sur les 

trois sites concernés.  
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Le tri 

est simplifié puisque tout ce qu’on peut recycler va dans 

les containers jaunes sauf le verre ainsi que les gros 

cartons collectés uniquement au Gua dans le Orange. 
 

Une vérification de la propreté du site est effectuée 

chaque semaine.  
 

Les ordures ménagères vont dans les Gris : l’objectif 

principal étant d’en diminuer le volume, l’ouverture est 
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bien plus limitée que dans les containers à couvercles 

d’avant. Des contraintes nouvelles sont créées par ce 

changement : pour les prendre en compte, il faut 

réinventer nos habitudes mais nous pensons à la mairie 

que nous serons gagnants au final, avec moins de soucis 

pour maintenir nos points de collecte en bon état. 
 

Xavier NADAL. 
 

 

Des nouvelles de l’école 
 

L’école des hirondelles est allée en classe découverte à 

Meyras du 15 mai au 17mai. Elle vous raconte tout…. 
 

« Nous allons vous présenter les activités que nous avons 

pu faire pendant ce voyage. 

En arrivant nous avons visité le centre avec Didas notre 

animateur. Il nous a accompagné tout au long de cette 

belle aventure.  
 

Notre première activité a été une course d’orientation. 

Cela nous a permis de découvrir le centre tout en 

s’amusant. Là-bas il y avait un grand terrain en herbe qui 

nous a permis de jouer correctement au foot. En fin de 

journée nous avons fait du land-art au bord de la rivière.  
 

Le lendemain matin nous sommes allés au Centre 

équestre « la grande Vallée ». L’après-midi nous nous 

sommes rendus dans une chèvrerie où l’on nous a 

expliqué la fabrication du fromage. 
 

Xavier s’est gentiment déplacé au centre pour venir nous 

faire chanter le soir. Ensuite nous avons fait une Boum 

avec les autres classes du centre. 
 

Le lendemain pour notre dernier jour nous avons 

fabriqué du pain à la châtaigne et une mangeoire pour les 

oiseaux. » 
 

Les enfants de l’école 
 

 

 

Mardi 4 juillet 2023 : Fête de l’Ecole 
 

Au plateau sportif de St Julien du Gua :  

 - 18h00 Théâtre chansons et danse des enfants 

 - 19h30 Buvette et bar à sandwich proposé par 

l'association de parents d'élèves Les Guazinoux 
 

Venez nombreux ! 

Réservation des sandwichs conseillée auprès de 

Caroline 06 17 83 92 57 
 

Marine CHERGUI 

La procédure d’adressage avance… 

lentement mais sûrement ! 
 

Dès réception du matériel, les noms des rues devront être 

indiqués soit par un panneau installé sur un poteau, soit 

par plaque vissée sur une façade de maison ou mur de 

jardin.  
 

Cette signalisation répond à un besoin d’utilité publique 

et, à ce titre, vous pouvez être concerné(e) par la mise en 

place d’une plaque. Ces fixations seront effectuées par 

les employés municipaux. 
 

Ensuite viendra le temps d’installer les numéros sur les 

maisons ; cela sera fait par la même équipe ; en cas 

d’absence prévue, vous pouvez déjà indiquer en mairie 

tout impératif concernant le lieu de fixation. 
 

Les employés y seront attentifs chaque fois que possible. 
 

 

 

Horaires de la bibliothèque : 
 

En raison des tarifs de l’énergie, nous avions décidé cet 

hiver de regrouper les 4 heures d’ouverture au public sur 

la journée du vendredi, jour d’accueil des enfants. 

Point n’est besoin de chauffer le local en été ! 

Nous reprendrons donc les horaires suivants :  

Lundi 15h à 16h30, vendredi 15h à 17h30. 
 

N’hésitez pas à faire un peu d’exercice pour monter les 

escaliers : un choix de 2 500 titres vous y attend ; vous 

trouverez forcément chaussure à votre pied ! 
 

 

 

L'atelier Créaterre, 
 

Place de l’Eglise, ouvert depuis le 

début du mois de mai, sera 

inauguré le vendredi 7 juillet à 

partir de 16h30.  
 

Vous y êtes conviés, vous 

découvrirez ainsi l'univers de la 

poterie, du modelage et de la 

sculpture.  
 

Monique fera des démonstrations de tour en direct, vous 

pourrez même essayer si cela vous tente.  
 

Un verre de l'amitié sera offert. 

Albert MARTIN 
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Quelques Brèves : 

Mot d’humeur : « Montagne, Zéro déchet 

sauvage en 2030 » 
 

Différentes instances se sont regroupées pour atteindre 

cet objectif ; Effet de mode ? Peu importe, nous aimons 

trop notre montagne (même si elle est qualifiée de 

moyenne !), pour ne pas adhérer ; 
 

Nous savons très bien que les déchets par incivilités se 

retrouvent in fine à la mer ; on peut certes organiser des 

séances de ramassage citoyen ; on se rencontre, on 

pique-nique, c’est sympa…mais l’image de Sisyphe 

nous renvoie à notre inefficacité. 
 

Et si on décidait de ne plus rien jeter ? y compris les 

urines dans un urinoir bouché sur la place principale de 

la commune, commune que les 2 employés municipaux 

s’évertuent à embellir jour après jour ? N’ayez crainte, 

nous trouverons une solution à ce niveau. 
 

En attendant, nous pourrions déjà jouer à ne plus jeter 

nos mégots par terre. Chaque évènement festif nécessite 

le lendemain un ramassage agacé. Un mégot met 3 mois 

à se désintégrer en fines particules. N’en jetons plus ! 

Eteignons-les dans un cendrier (pourquoi n’y a-t-il plus 

de cendrier dans les voitures ? pour les jeter par la 

fenêtre et s’offrir un incendie ?). 
 

Eliane LOUBERSAC 
 

 

Saviez-vous que Joseph Vacher,  

le tueur de bergers est passé à St Julien ? 
 

Mais qui était donc Joseph VACHER ?  
 

L’affaire Vacher, c’est l’histoire du premier et du plus 

emblématique tueur en série français. C’est ensuite, la 

rencontre improbable de trois hommes qui n’auraient 

jamais dû se croiser : l’assassin vagabond, le modeste et 

obstiné juge Fourquet et le célèbre Professeur 

Lacassagne, père de l’anthropologie criminelle.  
 

C’est enfin, un film de Bertrand TAVERNIER « Le Juge 

et l’Assassin » sur un scénario original de Jean 

AURENCHE et de Pierre BOST, entièrement tourné en 

Ardèche.  
 

Joseph Vacher, tout à la fois ogre sadique des contes 

d’antan et archétype contemporain du tueur en série, 

commit dans toute la France de très nombreux crimes, 

tous aussi plus sanglants et sordides les uns que les 

autres. Il est finalement arrêté à Champis en Ardèche, le 

4 août 1897. Le hasard et la chance mirent ainsi fin à 

l’errance meurtrière d’un assassin hors-normes.  
 

Plus d’une cinquantaine de crimes restés impunis entre 

1894 et 1897, dont ceux de St Etienne de Boulogne et de 

Coux, lui seront finalement attribués par le juge 

d’instruction Fourquet.  
 

Après avoir avoué et être reconnu responsable de 11 de 

ses meurtres, Vacher va être jugé pour le seul crime de 

Victor Portalier, commis à Benonces, le 31 août 1895. 

Son procès s’ouvre le 26 octobre 1898 devant une Cour 

d’Assises de l’Ain assaillie par les journalistes du monde 

entier. Après quatre jours, Joseph Vacher est finalement 

condamné à la guillotine. La sentence est exécutée par 

Anatole Diebler, le 31 décembre 1898 à 7h10 sur la 

Place du Champ de Mars à Bourg en Bresse devant une 

foule en liesse.  
 

Mais qui était vraiment Joseph Vacher ? Mystique se 

voulant l’envoyé de Dieu, cheminot errant d’un crime à 

l’autre, forcené atteint de démence sexuelle, assassin 

méticuleux parvenant à s’échapper sans laisser de traces, 

anarchiste passé maitre dans l’art de la manipulation ? 

………ou bien tout cela à la fois ? 
 

Cette conférence-causerie de Thierry RIOU vous 

entrainera à la fin du 19ème siècle sur les pas de Vacher 

en Ardèche et dans les coulisses du film « Le Juge et 

l’Assassin ». 

Vendredi 25 Août à 18 h, Salle Gaston GIRAUD. 
 

Thierry RIOU 
 

 

Ambroisie la belle montre son nez, 

prenons-la de vitesse,  
 

Avant que ses fleurs mâles ne libèrent leur pollen sur les 

fleurs femelles situées juste au-dessous ;  

Facile ! cette disposition sur la tige rend inutile tout 

agent pollinisateur ; la fécondation a lieu fin juin-début 

juillet et aboutira à la graine.  
 

Le pollen est responsable d’allergies pouvant être 

sévères (1 allergique sur 2 fera de l’asthme) et la graine 

peut vivre jusqu’à 40 ans, toujours prête à réensemencer 

une parcelle de terrain. 

Et le cycle continue.  
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Donc, arrachons-là avant qu’elle ne diffuse son pollen, 

c’est-à-dire fin-juin, début juillet : mettre des gants, des 

vêtements couvrants, intervenir plutôt en 2ème partie de 

journée si pollen il y a ; l’arrachage est plus facile après 

la pluie !  
 

Puis, laisser le plant arraché sur place ; changer de 

vêtements au retour, se laver les cheveux …  
 

Déconseiller cet arrachage aux personnes déjà 

allergiques à l’ambroisie (la pollinose à l’ambroisie se 

manifeste en août alors qu’il n’y a pas d’autre pollen 

dans l’air). 
 

Enfin, signalez votre observation :  

sur la plateforme signalement-ambroisie  

ou par mail à contact@signalement-ambroisie.fr  

ou directement en mairie. 
 

NB : si vous ne savez pas très bien reconnaitre la plante, 

qui ressemble à beaucoup d’autres, œillet d’Inde du 

jardinier y compris, utiliser l’application Plantnet sur 

votre téléphone. 

Eliane LOUBERSAC 

 

 

Agenda des Animations : 
(Précisions par voie d’affiche, mails, Châtaignes Connectées, …) 

 

- Tous les Lundis du 10 juillet au 28 Août :  

A 19h Le Petit Marché du Folastère  
 

- Samedi 1er juillet : Débroussaillage  
 

- Mardi 04 juillet à 18 h : Fête de l’école au Plateau 

Sportif puis repas des Guazinous.  
 

- Vendredi 07 juillet :  

• Invitation de notre potière : démonstration à 16h et 

pot à 18h place de l’église. 

• Rencontres de la Boule atomique  
 

- Samedi 08 juillet : Fête des Chasseurs 
 

 - Vendredi 14 juillet : Repas par nos restaurateurs puis 

tir du feu d’artifice, buvette  
 

 - Mercredi 19 juillet : THE BIG LOOSE  

Rock ska festif au Camping Le Folastère. 
 

- Vendredi 28 juillet et 18 août : Spectacles de 

Flamenco au temple de La Pervenche à 20h, en clôture 

d’un atelier de danse au « Fil de soi ». 
 

- Samedi 05 août :  

       •Marché aux myrtilles à Mézilhac  

• 18h Vernissage de l’été des peintres Exposition 

jusqu’au 15/08 salle G. GIRAUD. 

Exposition visible TLJ de 16h à 19h jusqu’au 15 Août 
 

 - Dimanche 06 août : Fête paroissiale à la Pervenche à 

partir de 18h : restauration rapide et jeux  
 

- Lundi 07 août : Musique grecque SPIRTA et 

LEVANTIKO : au camping Le Folastère  

  1ère partie SPIRTA : chansons de Grèce et d’Asie 

Mineure – accordéon, chant, percussions 

  2ème partie LEVANTIKO : pop électro -

méditerranéenne - bouzouki, flûte, clarinette, chant, 

sylphyo, percussions 
 

- Mercredi 09 août : Randonnée des fours et des 

papilles, entre les fours de Intres, La Pervenche et le 

Serret. 
 

- Samedi 12 août à partir de 19h : Soirée pizza au 

four du Théron 
 

- Samedi 19 Août : Fête des Galopins 
 

- Vendredi 25 Août : A 18h salle G. GIRAUD 

Conférence de Thierry RIOU :  autour du berger Vacher, 

hommage à Jean AURENCHE et Bertrand 

TAVERNIER. 
 

- Samedi 02 Septembre : Fête des bénévoles de 

l’Ardéchoise à St Félicien 
 

 - Samedi 30 Septembre : Repas de la paroisse 

protestante  
 

 

 Etat civil : 

Naissances :  

Zoé et Noémy DEJASMIN sont arrivées parmi nous le 

24 mars ; depuis, elles illuminent leur petite cellule 

familiale nichée à la Pervenche dans l’ex-école.  

Bienvenue à elles ! 

Décès :  

Monsieur Henri HILAIRE est décédé le 25 Mars 2023 

à son domicile à La Nicoule à l’âge de 83 ans. 

Mairie et Agence postale ouverture au public : 

Lundi, Mercredi et Jeudi de 10h30-12h30 et de 13h30-15h30 

Mardi de 10h30 à 12h30 

Fermeture Vendredi /Samedi /Dimanche 

 

La bibliothèque municipale est ouverte au public : 

Lundi de 15h à 16h30 

Vendredi de 15h à 17h30 
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